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PREMIER RESSORT : les reserves 
d’or. 

Quand on entend l’endettement des pays dé-
veloppés, les chiffres donnent des vertiges, 
des frémissements. Sauf que les économistes, 
analystes politiques et autres commentateurs 
parlent très peu, sinon ne parlent pas d’un 
avoir précieux en face des dettes colossales 
: les réserves d’or des pays. 

Selon le classement 2024 du site « Trading 
Economics », les Etats Unis occupent la pre-
mière place avec un stock d’or de 8 133  
tonnes. La France, face à son endettement de 
plus de 3 200 milliards d’Euro détient un stock 
d’or de 2 437 tonnes, devant la Russie et la 
Chine pour respectivement 2 336 tonnes et  
2 264 tonnes d’or. Elle est classée derrière l’Al-
lemagne et l’Italie détenant respectivement  
3 352 tonnes et 2 452 tonnes d’or. Les 08 pays 
de l’UMOA ne détiennent que 36,5 tonnes d’or, 
soit en moyenne 4,5 tonnes par pays.  

On comprend aisément pourquoi les analystes 
de l’endettement oublient sciemment de pren-
dre en compte les réserves d’or, dans l’examen 
de la solvabilité des pays. L’or est la première 
« valeur refuge ». Aucun pays ne veut réduire 
ses stocks, constitués sur des dizaines d’an-
nées, voire, des siècles.  

Si l’on devrait juger les actes et fautes d’hier 
avec les règles de Droit d’aujourd’hui, le Roi 
Kankan Moussa aurait commis un crime éco-
nomique sans précédent en emportant des di-
zaines ou des centaines de tonnes d’or (selon 
des sources) du Mali lors de son pèlerinage à 
la Mecque en 1325. Appelé le « Roi de l’or », 
lui – même, disait selon les maîtres de la pa-
role : « c’est moi l’or » ou « l’or c’est moi ». « 
I’am Gold ».  

Puis, c’est au tour du Roi Aboubakari II, qui a 
voulu savoir ce qui se trouve derrière l’Océan 
Atlantic. Pour cela, il lance une expédition avec 
un équipage de centaines de personnes, des 
vivres et de l’or sur l’Océan Atlantic, à bord de 
plusieurs embarcations. 

Dans le livre « L’Universalité Africaine face à 
l’ingratitude du monde Européen et Sémite », 
Thibeaud OBOU écrit à la page 19 que : 
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Les fonds de réserves Ces ressorts 
indispensables au maintien de 
la continuité de l’État 

Un ouragan, un cyclone, une catastrophe a dévasté une partie de tel pays. Les images 
sont terrifiantes, indescriptibles, tout est ruiné. Mais, curieusement, quand il s’agit 
d’un pays développé, on constate qu’au bout d’un mois l’essentiel de la vie a repris son 
cours normal : eau, électricité, routes et télécommunications, rétablies, etc.  
Au bout d’un an, tout est presque reconstruit. Comment font- ils ? 
La réponse à cette question se trouve dans des « fonds de réserves » constitués, ren-
forcés et consolidés, au fil des années, par les différents régimes, pour assurer la 
continuité du pays en général et des services publics en particulier. Quels sont ces 
fonds mis de côté ? Pourquoi les pays Africains sont si vulnérables ?  



« Ivan Van Sertima, éminent chercheur a écrit 
un livre « ILS Y ETAIENT AVANT CHRISTOPHE 
COLOMB », traduit en français en 1981. Dans 
cet ouvrage, il démontre avec des preuves que 
les Noirs africains sont bien arrivés en Amé-
riques avant Christophe Colomb, des siècles 
avant que l’esclavage ne soit pratiqué……. ». 

Toujours à la page 19, il écrit que :  
« Christophe Colomb rapporte l’allégation de 
pirogues partant de la côte de Guinée, char-
gées de marchandises et se dirigeant vers 
l’Ouest. Il rapporte aussi l’affirmation de l’ar-
rivée de telles pirogues aux Amériques ». 

Le Professeur Ivan Van Sertima (1935 – 2009), 
Anthropologue, Professeur d’Université, histo-
rien journaliste, de nationalité britannique est 
l’auteur du livre « They came before Columbus 
» édité en 1976, traduit en 1981 « Ils y étaient 
avant Christophe Colomb ».     

Les avantages que l’on peut tirer des attitudes 
des rois Africains en général et ceux du Mandé 
en particulier, sont qu’elles contribuent de nos 
jours, à démentir des falsifications de l’his-
toire, des mensonges faisant de l’Homme Noir, 
un sauvage sans savoir, ni culture. En effet : 

- comment un sauvage, dépourvu de connais-
sances, a pu savoir que l’or est un métal pré-
cieux, mettre au point des techniques 
d’extraction et stocker autant de tonnes ?  

- comment la curiosité d’un sauvage peut-elle 
le conduire à vouloir aller savoir ce qui exis-
terait de l’autre côté de l’Océan ? Construire 
des embarcations qui lui ont permis de traver-
ser l’Océan durant des mois nonobstant des 
conditions métrologiques de toutes sortes ? 

- ce sont des preuves que "l’Afrique était sur 
sa propre voie de développement". L’esclavage 
et la colonisation l’ont dévié de cette voie. Les 
Occidentaux ont fait du mal, trop de mal à 
l’Afrique. Pendant des siècles, les Africains 
sont de force, coupés de leurs savoirs, cul-
tures, croyances. Ils sont déracinés et obligés 
de penser et de réfléchir autrement dans d’au-
tres langues. Quels handicaps, ils sont tota-
lement perdus !!! Maintenant, ils sont dans un 
train de développement dont ils ne savent pas 
la provenance : les savoirs et les cultures des 
autres, que ceux-ci prétendent hautainement 
« universels ». Pire, aujourd’hui, ils ont le culot 
de dire que « l’Africain est congénitalement 
incapable de se développer ».  

- on pourrait imaginer le processus inverse, 
que des Occidentaux soient de force, coupés 
de leurs racines et obligés d’apprendre des 
langues africaines pour concevoir leur déve-
loppement. Sans aucun doute, ils feront des 
siècles pour trouver leurs voies.   

Les inconvénients sont, qu’il n’en demeure 
pas moins que ces empereurs du Mali ont uti-

lisé l’or du peuple à leur guise. L’empereur 
Kankan Moussa est considéré, par des écono-
mistes Américains,  comme l’homme le plus 
riche que le monde ait connu.  

Blague de cousinage : on va demander aux Ko-
naté, Keita, Konaré, Doumbia et aux Saoudiens 
de rembourser notre Or). 

Le livre de Robert BOURGI et de Fréderic LE-
JEAL : « Ils savent que je sais tout, Ma vie en 
Françafrique », paru aux éditions MaxMilo en 
Septembre 2024, en est l’illustration parfaite 
que les Présidents de l’Afrique noire franco-
phone, ont été en grande majorité des « petits 
Kankan Moussa », offrant à l’ancienne puis-
sance coloniale des contrats juteux au triple 
du prix, expédiant des millions de Dollars et 
d’Euros aux Dirigeants Français.   

Comme si cette générosité des dirigeants Afri-
cains ne suffisait pas, les Arabes et Européens 
viennent sans scrupule, esclavager, voler, tuer 
et piller tout : pétrole, or, uranium, fer, bauxite, 
etc, pour accroitre leurs réserves et réduire 
leur vulnérabilité.  

On est en droit de se poser la question sui-
vante : Que serait devenus ces mondes Euro-
péen et Sémite, sans l’Afrique noire ?  

En résumé, les stocks d’or constituent des « 
réserves importantes » qu’un pays, en proie à 
des difficultés financières pourrait écouler à 
tout moment.  

DEUXIEME RESSORT :  
Les « reserves de change ».  

Les disponibilités en « devises » sont des 
masses d’argent détenues par un pays dans 
d’autres monnaies, notamment celles utilisées 
dans le commerce international comme le 
Dollar, l’Euro, etc, Appelés « réserves de 
change », ce sont des « fonds de sécurité » 
importants pour un pays. 

Des « réserves de change » importantes sont 
la preuve du dynamisme et de la croissance 
de l’économie. En effet, les réserves de 
change expriment la position économique 
d’un pays qui fait entrer plus de devises qu’il 
ne fasse en sortir. Et cela, que les entrées 
soient des recettes d’exportations de matières 
premières, de ressources minières ou prove-
nant de fabrications industrielles. Il s’agit en 
fait du solde de la balance des paiements. 
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 Les réserves de change de la Zone CEMAC « 
sont ressorties à 6 863 milliards (environ 10, 
5 milliards d’Euro) au 31 Janvier 2024 » alors 
que celles de la Zone UEMOA serait de 776, 3 
milliards de FCFA. Ce léger excédent serait une 
amélioration de la situation déficitaire de plus 
de 3 500 milliards de FCFA (plus de 5, 33 mil-
liards d’Euro) à fin 2023, (Site de la BCEAO). 

Les Autorités monétaires de l’UMOA ont cer-
tainement des explications plausibles, mais la 
privation du Trésor français des recettes d’ex-
portations de l’uranium, de l’or, du coton, du 
bétail, etc, du Burkina Faso, du Niger et du 
Mali, n’y est pas certainement neutre.  

Il est important de rappeler que les Zones 
CEMAC et UEMOA, organisées autour du FCFA, 
fonctionnent sur les principes de la solidarité 
économique et monétaire. Les déficits com-
merciaux des uns sont compensés par les ex-
cédents des autres. Il apparait clairement que 
le poids économique des trois pays de l’AES 
dans l’UEMOA n’est pas négligeable.  

En résumé, d’importantes quantités de « 
stocks de monnaies étrangères » constituent 
des « réserves importantes » qu’un pays, en 
proie à des difficultés financières pourrait mo-
biliser à tout moment pour assurer le fonc-
tionnement normal des services publics.  

TROISIEME RESSORT : Les « fonds 

souverains »   

Ce sont des « Fonds d’investissements déte-
nus ou contrôlés par un Etat : ils sont une nou-
velle catégorie d’acteurs financiers comme le 
sont les fonds de pensions, les fonds de capi-
tal investissement, (private equity funds) ou 
les fonds alternatifs ou spéculatifs (hedge 
funds) » (Dictionnaire d’économie et de 
sciences sociales », page 226 édition 2014, 
Nathan. 

Très développés en Asie, dans les monarchies 
du golfe et même en Afrique dans des pays 
comme la Libye, l’Algérie, cette dernière dis-
posait d’importants placements financiers au-
près du FMI. Le Nigéria dispose aussi 
d’importants fonds placés auprès de la BAD 
sous l’appellation du « Fonds Spécial du Ni-
géria ».  

Si les pays ci-dessus ont fait un certain usage 
appréciable des recettes pétrolières, il est tout 
simplement regrettable de constater que le 
Mali, cité parmi les premiers producteurs d’or 
du continent et même du monde depuis plus 
de 20 ans, n’a jamais pu en faire autant. Par 
manque criant de vision, les dirigeants qui se 
sont succédés à la tête du pays, ont tous été 
des « petits Kankan Moussa ». Lui, a emporté 
avec lui des tonnes d’or en réserves à la 
Mecque, eux, incapables d’exploiter des So-
ciétés Nationales Minières, attribuent des per-

mis à ceux le peuvent, pour se plaindre après 
que « l’or Malien ne brille pas pour tous les 
Maliens ».    

Au final, les « fonds souverains » et les reve-
nus qu’ils génèrent sont de véritables instru-
ments de gestion des finances publiques qui 
contribuent à maintenir le fonctionnement 
équilibré, la continuité de l’Etat. 

QUATRIEME RESSORT : les « caisses 
noires du gouvernement »  

 L’objectif primordial recherché par les 
Hommes d’Etat est l’amélioration sans cesse 
des conditions de vie des populations. Cela est 
perceptible d’abord dans le fonctionnement 
normal de l’Etat et des Institutions de la Ré-
publique.  

La pire chose qui pourrait arriver à un Dirigeant 
est, en langage politique, son incapacité à as-
surer les missions régaliennes de l’Etat. En 
langage financier, c’est l’incapacité à assurer 
le fonctionnement régulier de l’Etat, l’incapa-
cité d’honorer ses engagements, le défaut de 
paiement.   

Pour mettre le pays à l’abri des turbulences de 
l’environnement, les Hommes d’Etat, au fil des 
temps, ont imaginé des astuces, des « fonds 
de réserves » communément appelés « 
caisses noires » et des « caisses de stabilisa-
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tion ». Elles sont logées auprès de certaines 
Institutions de la République.  

Les fonds n’appartiennent aux Institutions qui 
les hébergent, puisque celles-ci ont déjà leurs 
budgets. Ce ne sont pas non plus des mon-
tants en écritures comptables ou en crédits 
budgétaires, mais des disponibilités sous-
traites de la consommation pour pouvoir les 
mobiliser en temps réel.  

A titre d’illustrations, dans un contexte d’inon-
dations qui a épargné peu de pays, quatre (04) 
caisses pourraient mobiliser chacune 500 mil-
lions, soit au total 2 000 millions pour remettre 
en état les écoles touchées, garantissant ainsi 
le fonctionnement normal de l’école, une mis-
sion régalienne de l’Etat. 

CINQUIEME RESSORT : les « stocks 
nationaux de securite »  

Les turbulences de l’environnement sont par-
fois imprévisibles et irrésistibles. C’est dire 
qu’elles pourraient relever des « cas de force 
majeure ». Pour tenter de se prémunir les 
Hommes d’Etat et les grands gestionnaires des 
finances publiques se sont inspirés des mé-
thodes de gestion du privé comme : les stocks 
minimum ou de lancement d’une commande, 
les seuils d’alerte, les provisions pour risque 
et charges, les souscriptions de polices d’as-

surance, les techniques financières de cou-
verture des risques, etc. 

Ainsi les Etats constituent en nature et non 
pas en argent, des stocks nationaux: 
- de sécurité en denrées alimentaires : riz, mil, 
maïs,  sucre, lait, huiles, etc, correspondant 
de trois à six mois de consommations par 
exemple. 
- de sécurité en énergie : eau, carburant, gaz, 
etc. 
- de sécurité en médicaments,  
- de logements de secours contre les catas-
trophes.   

Au final, les « stocks nationaux de sécurité » 
sont incontournables dans le fonctionnement 
normal de l’Etat moderne. Les catastrophes 
pourraient se succéder l’Homme d’Etat a de 
quoi loger, nourrir, soigner, en un mot, mettre 
ses concitoyens à l’abri des besoins primaires 
et de secourir des populations sinistrées d’au-
tres pays.   

NECESSITE DE CONSTITUTIER, MAINTENIR ET 
METTRE EN PERMANENCE A NIVEAU LES 
FONDS DE RESERVES.  

La quête du patriotisme nécessite la mise en 
place de « systèmes de veille ». 

Que peut faire un pays sans « fonds de ré-
serves » ? Les Dirigeants ressemblent au chef 

de famille qui va chaque jour au marché pour 
chercher la papote de demain. Ils sont très fra-
giles. Leurs pouvoirs sont en danger perma-
nent, entretenu par eux-mêmes. Les risques 
de manipulation et d’acceptation d’aides fai-
sant entorse à la souveraineté nationale sont 
très élevés. « Il n’y a pas de souveraineté na-
tionale, sans indépendance économique » ai-
je dit.    

La politique économique pour la constitution 
des « fonds de réserves ». 

La gestion d’un pays exclut tout pilotage à vue. 
C’est la recherche du bien-être des popula-
tions qui oblige l’Homme d’Etat à réfléchir, en 
permanence, sur ce qui est bien et durable, 
donc à concevoir tout ce qu’il fait sur le long 
terme, in fine, à bâtir un Plan de développe-
ment pour réaliser sa vision du pays. « Il n’y a 
pas de vent favorable pour le marin qui ne sait 
pas où partir » Sénèque. 

Le plan de développement économique, social 
et environnemental est un phare, une feuille 
de route indispensable à la maîtrise des af-
faires d’un pays.  

Des procédures de mobilisations claires des 
« fonds de réserves ». 

Il est rappelé que les fonds de réserves n’ap-
partiennent pas aux Institutions qui les héber-
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gent. Non, ce ne sont pas des compléments 
de budgets. Pour leurs sauvegardes et utilisa-
tions, des procédures claires de mobilisations 
doivent être mises en place : circonstances, 
conditions, déblocages, plafonds, etc. Les 
montants utilisés doivent être reconstitués et 
ajustés à la hausse compte tenu d’augmenta-
tion de la population.  

L’appellation « caisses noires » ne signifie pas  
secret, opacité, liberté d’utilisation et surtout 
utilisation à des fins personnelles. Un mea-
culpa s’impose. Un des malheurs du Continent, 
c’est le rapport des Africains avec l’argent.  

Imaginez un peu le niveau des réserves d’or 
des Etats Unis, plus de 8 133 tonnes, autre-
ment dit 8 133 000 kilogrammes d’or !!! Cela 
signifie évidemment, qu’au fil siècles, chaque 
Dirigeant a participé à sa consolidation au lieu 
de contribuer à la réduction du niveau du 
stock. On ne peut s’empêcher de constater 
d’une part, la très bonne organisation et d’au-
tre part, la pensée forte pour les générations 
futures.  

En Afrique, on pille tout pour finalement se 
mettre en danger des populations en manque 
de tout. Qui peut donner un ordre de grandeur 
des sommes colossales de dollars : 

- déposées dans des comptes bancaires en 
Occident, et qui font tourner les économies 
des pays hôtes à taux d’intérêts zéro %. 
- engloutis dans des acquisitions de maisons, 
d’immeubles et autres propriétés dont les im-
pôts, droits et taxes liés, aussi alimentent les 
Budgets des pays. 

 Ces situations ne sont pas imputables à l’es-
clavage, la colonisation, en un mot aux Arabes 
et aux Blancs. C’est tout simplement une ma-
nifestation du manque de patriotisme et 
d’amour. Quand les difficultés commencent, 
ces mêmes dirigeants prennent le bâton de « 
mendiant international ».  

Ils sont reçus avec des discours de type : Nous 
sommes des peuples frères, notre pays va 
aider le vôtre. On ne vous laissera jamais tom-
ber. Et quand il retourne, le Dirigeant dit à ses 
Services Financiers : regardez les comptes, 
combien de milliards ils ont volé à leurs peu-
ples ? On va lui prêter un peu pour qu’ils sur-
vivent. Mais pour montrer notre humanisme, 
notre gentillesse, on dit que c’est un prêt à « 
taux d’intérêts bonifiés ».   

Ainsi, le « mendiant » se croit effectivement 
aidé. Il vient de se faire chanter, soumettre et 
manipuler. Désormais, il devient muet, sourd 

et aveugle, ne pouvant plus rien contester.  

Le patriotisme, la souveraineté nationale ne 
sont pas de vains mots, des slogans, ce sont 
des actes vérifiables, des faits visibles. Il est 
heureux de constater l’important élan de chan-
gement de mentalité.    

En conclusion, les pays Africains ont du mal à 
faire face aux catastrophes naturelles. Ils pa-
raissent très vulnérables. Ils semblent fonc-
tionner sans « fonds de réserves ». Ils se 
doivent de constituer des réserves indispen-
sables au fonctionnement d’un Etat normal.   

Le développement économique et social est 
essentiellement une question de volonté po-
litique. Le patriotisme est incontestablement 
la première clef de succès.  

La compassion pour les populations, la volonté 
d’apporter du bien-être au plus grand nombre, 
de changer positivement leurs situations, 
telles sont des qualités d’un grand leader, d’un 
Homme d’Etat.  

« Si c’est à cause de moi que des Maliens pas-
sent la nuit sans manger, alors je démissionne 
» aurait dit un jour le Président Modibo Keita, 
lors d’une réunion du Bureau politique du Parti, 
tenue sur les difficultés économiques du pays.  

Il est un constat, mondialement reconnu que 
les pays Africains sont potentiellement très 
riches. Mais c’est aussi un fait malheureux lar-
gement reconnu qu’ils sont très mal organisés, 
non seulement pour mettre les populations au 
travail, mais aussi pour retenir, protéger et 
sauvegarder les richesses créées pour le bon-
heur des populations.  

Tous les Dirigeants qui sont entrés dans l’his-
toire, ont servi en priorité leurs peuples et non 
eux-mêmes. Ils se sont vus à la place du pre-
mier ouvrier du pays. En qualité de leader, ils 
ont donné le bon exemple en toutes circons-
tances. Ils se sont oubliés à des moments pour 
leurs peuples.  

C’est pourquoi, dans leurs pays, dans le 
monde, au fil des générations, ils sont fière-
ment pris pour des « modèles ».  

Siné DIARRA, Expert –Comptable, Essayiste  
Bamako – Mali.
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LU  SUR  LA TOILE

MALI KANU 

#Caravane_Scolaire_2024 / RÉGION DE KOU-
LIKORO 
Sous la direction de la Présidente Fatoumata Ba-
touly Niane, le mouvement #An_Biko a généreusement offert de 
nombreux kits scolaires dans la ville de Koulikoro. 
La cérémonie s’est tenue en présence de Monsieur Kardigue DIARRA, 
coordinateur du mouvement An Biko de Koulikoro . Cette initiative 
vise à soutenir les parents d’élèves en difficulté. 
Étaient également présents le maire, le chef du village et le président 
de la jeunesse de Koulikoro  
Ensemble, soutenons l’éducation de nos enfants. 
#Anw Ko Mali  #Toulis Groupe #Touli Sira #Touli Bonbon Béton #An 
Biko #Couverture D Afrique #Dewal #An Baw Kô Famaw #Nous 
continuerons avec ELLES #Pour ELLES #Et pour une Afrique plu-
riELLES #Fatoumata Niane Batouly 
 

La cérémonie officielle de lancement de la nouvelle application di-
gitale “NEKA-CAECE” s’est tenue ce jeudi 31 octobre 2024. Placée 
sous le haut parrainage du Ministre de l’Industrie et du Commerce, 
elle a également vu la présence du Ministre de la Communication, 
de l’Économie Numérique et de la Modernisation de l’Administration, 
ainsi que du Directeur Général de l’Union des Caisses Associatives 
d’Épargne et de Crédits des Entrepreneurs et Commerçants du Mali 
(CAECE-JIGISEME). 
L’application digitale NEKA-CAECE offre une meilleure opportunité 
de service aux membres de la CAECE, rendant les opérations finan-
cières plus flexibles et disponibles à tout moment. Elle permet dés-
ormais de proposer des services plus avancés avec une accessibilité 
accrue, tout en offrant aux membres une plus grande autonomie 
grâce à des processus simplifiés et automatisés, améliorant ainsi 
leur relation avec la caisse. 
Cette application mobile, nouveau moyen de paiement numérique de 
la CAECE, est désormais au cœur du quotidien de nos sociétaires. 
Elle constitue un service innovant, simplifié et efficace. L’objectif 
final est de réduire les coûts opérationnels grâce à l’automatisation 
des processus et de diminuer la dépendance aux infrastructures phy-

siques. Cependant, la digitalisation, malgré ses nombreux avantages, 
pose également des défis pour l’institution en termes de sécurité in-
formatique, de disponibilité de l’Internet, de contraintes réglemen-
taires et d’évolution technologique. 
Aujourd’hui, dans le paysage national de la microfinance, notre réseau 
se distingue par son dynamisme, illustré par un fort taux de capita-
lisation, une gouvernance rigoureuse et une gestion quotidienne 
exemplaire de ses composantes de base. Le choix de la CAECE de 
digitaliser partiellement ses opérations financières reflète son am-
bition de changement stratégique. 

Salif MÉDIA 

#salif_media :RÉCUPÉRERATION DU VÉHICULE 
DE MOUSSA MARA.  
Hier la Primature a récupéré de force le véhicule 
mis à la disposition de Moussa MARA depuis 2015 et qui a donc 
presque 10 ans d'âge.. et cela en l'absence de Mara. 
Triste méthode d’intimidation du leader politique. 
Voilà la pratique des pusthistes Au pouvoir de Bamako #ideologie 
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Seconde main et nouveau a ven-
dre a Ouaguadougou affaires 
chez Paul Andress  ·  

Voilà Debordo Leekunfa qui réussit sans tambour bat-  
tant avec Djenaba Djaba, près d’un million de vues en 5, 6, ou 7 heures   
Mais ça c’est la Côte d’Ivoire pays de véritable solidarité (quand il le 
faut les ivoiriens oublient tout et se mettent derrière leur gars même 
si ce dernier est un deconard) 
Ici au Burkina, Rin-ka que je ne compare pas à Debordo a fait sorti 
une œuvre à la même heure. Mais souffre à avoir la dizaine de millier 
de vues  Alors que son œuvre Aladji est colossale   
Ou bien peut-être que les Burkinabè n’ont pas de mégas de 
connexion, ou préfèrent les distribuer ailleurs. (On me parlera de 
qualité mais je réfute).  
Mais en quoi Djeneba Djaba est plus solide que Aladji? 
Oui peut-être la renommée du challenger de Feu Dj Arafat l’emporte 
sur la jeune poucette du rap Burkinabè . 
Qu’à cela ne tienne, reconnaissons que les ivoiriens savent soutenir 
quand il le faut leurs artistes. Et pas nous. 
Ici au Burkina, on sait bien soutenir, mais c’est quand il ne le faut 
pas, c’est quand c’est plus la peine  (genre après ta mort ou quelque 
chose comme ça ) 
Je vous présente les deux œuvres sans partie pris. À vous de les juger 
sur YouTube  
Rin’ka : https://youtu.be/ZGOAW7Yjzdw?si=_XRD26DWeGvJ6ytE 
Debordo: https://youtu.be/P7uVxE_Pkw8?si=PC4fUsnJp5KmCf6c 
 MaCulture 
TOP ACTU BUZZ 

Ammy Baba Cisse 

Franchement l’électricité a pris du temps chez 
nous. De 18h à 2h25 c’est encore ici. C’est bien 
mais il faut prolonger encore 

Enock Kobina Essel Niccolo  
Makavile  

Ruud Van Nistelrooy sur Man United marquant 
cinq buts lors de son premier match en tant qu'en- 
traîneur intérimaire, comme Ole Gunnar Solskajer : « OK. Bon je des-
sine avec Ole je lui envoie un texto à ce sujet. Merci aux joueurs c'est 
arrivé "  Il a dit à Lauriewhitwell 

Adama Koungoulba 

Le ravitaillement de Tessit en vivres est tri-
mestriel c'est à dire il faut attendre 3 mois pour 
voir des vivres à cause du blocus. 

Le Peuple  ·  

Georges Weah est aussi là à la cérémonie de 
ballon d'or, retenez que c'est le seul africain qui 
a gagné le ballon d'or dans toute l'histoire
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A l’extrême nord du Mali, la localité de Tinzaouatène, frontalière 
de l’Algérie, est devenue le théâtre d'une lutte pour la souve-
raineté soulevant des questions cruciales. Les opérations mili-

taires successives et la stratégie complexe déployée dans la région 
mettent en lumière les défis auxquels est confrontée l'armée malienne. 
Après un revers militaire en juillet dernier, les autorités maliennes ont 
tenté une nouvelle avancée renforcée par des partenaires étrangers. 
Cependant, cette progression s'est brusquement interrompue à 60 ki-
lomètres de l'objectif visé, suscitant des interrogations quant aux rai-
sons de cet arrêt inattendu. Plusieurs hypothèses sont avancées, allant 
de calculs stratégiques à des divergences d'approche avec les alliés, 
en passant par des recommandations de prudence de la part des par-
tenaires régionaux, notamment l'Algérie. 
L'importance des relations avec l'Algérie est soulignée, ce pays expri-
mant des réserves quant à une intervention militaire trop proche de ses 
frontières. Ainsi, le Mali doit jongler entre la défense de ses intérêts 
souverains et la nécessité de maintenir de bonnes relations avec ses 
voisins et partenaires internationaux. La sécurité dans le nord du Mali 
est cruciale pour la stabilité sous-régionale, mais elle se heurte à des 
enjeux politiques et géopolitiques complexes. 
La situation à Tinzaouatène explique les défis auxquels est confronté 
le Mali dans la recherche d'un équilibre entre impératifs de sécurité et 
nécessité de coopération régionale. Il apparaît clairement que Tinzaoua-
tène n'est pas simplement un défi militaire isolé, mais qu'elle reflète 
les enjeux stratégiques plus vastes qui caractérisent la région du Sahel. 
La complexité des enjeux à Tinzaouatène nécessite que le Mali et ses 
alliés adaptent leurs stratégies afin de concilier impératifs de sécurité 
nationale et impératifs de coopération régionale. La région du Sahel 
reste un terrain complexe où les acteurs locaux, internationaux et ré-
gionaux doivent coopérer pour garantir la stabilité et la sécurité à long 
terme. 

Fatou Sissoko

Enjeux stratégiques au Mali : La com-
plexité de la situation à Tinzaouatène 

Marrakech, le XX mois 2024 - Le Directeur Général Fassery 
Doumbia et la délégation du PMU ont marqué leur présence à 
la 3e édition du prestigieux Grand Prix d’Afrique, qui se déroule 

actuellement à Marrakech. Cet événement incontournable dans le 
monde des courses de chevaux africaines est coorganisé par la SOREC 
(Société Royale d'Encouragement du Cheval) et l'ALA (African Lotteries 
Association), et s'étalera sur une durée de 3 jours. 
Au programme de cette édition, un séminaire portant sur la régulation 
des jeux, mettant en lumière les aspects sécuritaires, judiciaires et fis-
caux liés aux courses de chevaux, sera organisé en marge des compé-
titions. Les débats, le partage d'expérience et les échanges stratégiques 
entre les différentes loteries participantes promettent d'animer la ga-
lerie et de susciter des réflexions enrichissantes. 
La délégation du PMU est composée de personnalités de premier plan, 
notamment M. Keita Madi Maténé, administrateur du Ministère de l’Éle-
vage et de la Pêche, M. Traoré Kalifa, Directeur Général Adjoint des Opé-
rations, Mme Condé Annick Kaba, Directrice des Ressources Humaines 
et des Affaires Juridiques, ainsi que Mme Diarra Kadidiatou Traoré, Di-
rectrice Commerciale. 
Cette édition prestigieuse du Grand Prix d’Afrique devrait accueillir la 
participation de plus de 14 loteries provenant de divers pays du continent 
africain. Près de 4 000 personnes sont attendues à l'hippodrome de 
Marrakech pour assister à cet événement d'envergure internationale, 
qui s'annonce riche en émotions et en compétitions palpitantes. 

Arouna Sidibé

3e édition Grand Prix d’Afrique 2024 :  
Le Directeur Général Fassery Doumbia à 
Marrakech 
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Le ministre de l’Éducation nationale, Dr Amadou Sy Savane, a ré-
cemment confirmé lors d'une intervention sur la chaîne nationale 
que la rentrée scolaire aura bien lieu comme prévu sur l'ensemble 

du territoire, le lundi 4 novembre 2024. Malgré les défis rencontrés suite 
aux récentes intempéries ayant lourdement impacté les infrastructures 
scolaires, le ministre a assuré que des mesures ont été prises pour ga-
rantir un retour à la normale. 
Au cours de son allocution du mercredi 30 octobre 2024, Dr Amadou Sy 
Savane a mis en lumière les actions entreprises pour préparer la rentrée. 
Parmi celles-ci, la libération des écoles occupées, le relogement des 
sinistrés des inondations et la mobilisation de ressources publiques ont 
été mentionnés. Ces efforts visent à remettre les établissements dans 
des conditions optimales pour accueillir les élèves dans les meilleures 
conditions possibles. 
Le ministre a affirmé que toutes les dispositions nécessaires ont été 
prises pour que la rentrée scolaire de l'année 2024-2025 se déroule 
comme prévu le 4 novembre 2024. Il a également souligné l'importance 
des mesures pratiques mises en place par le gouvernement pour garantir 
un bon démarrage des cours. Cela inclut notamment le nettoyage, l'as-
sainissement et la désinfection des établissements scolaires afin d'as-
surer la sécurité et la santé des élèves et du personnel éducatif. 
Il est à noter que la décision initiale de reporter la rentrée scolaire en 
raison des dégâts causés par les fortes pluies enregistrées au Mali a 
été prise pour des raisons de sécurité et de conditions inappropriées 
d'ouverture des classes. Toutefois, grâce aux efforts déployés par le 
gouvernement et les autorités compétentes, la rentrée aura finalement 
lieu à la date fixée, prouvant ainsi la résilience et l'engagement du sec-
teur éducatif malien malgré les difficultés rencontrées. 

Fatou Sissoko

Mali  : Confirmation de la rentrée  
scolaire 2024-2025 

Le mardi 29 octobre 2024, le Comité interministériel de Gestion 
des Crises et des Catastrophes s'est réuni à la Primature sous la 
présidence du Premier ministre, Choguel Kokalla Maïga. L'objectif 

de cette réunion hebdomadaire était de faire le point sur les préparatifs 
de la rentrée scolaire en cours et d'actualiser le bilan des sinistrés. 
Le ministre de l’Éducation nationale, Dr Amadou Sy Savane, a présenté 
un bilan des efforts déployés pour permettre le démarrage de la rentrée 
scolaire à la date prévue. Selon les dernières données, sur les 126 éta-
blissements scolaires occupés par des sinistrés, 103 ont été libérés et 
sont prêts à accueillir les élèves. Cependant, 23 établissements de-
meurent encore occupés et ne sont pas fonctionnels. En ce qui concerne 
les écoles affectées par les inondations, sur les 187 recensées, 181 ont 
été libérées et sont accessibles, tandis que 6 restent non opération-
nelles en raison des dégâts persistants. Le ministre a salué l'engage-
ment des autorités et a souligné une nette amélioration de la situation. 
Le comité a également abordé la situation des sinistrés, en fournissant 
un bilan des événements survenus entre le 25 et le 29 octobre 2024, 
ainsi que les nouveaux cas enregistrés durant cette période. Trois cas 
d’inondations ont été recensés, dont 2 à Koulikoro et 1 à Mopti, ainsi 
que 48 effondrements de bâtiments, dont 47 à Koulikoro. Ces événe-
ments ont malheureusement entraîné des pertes humaines et affecté 
720 personnes. 
Cette réunion a permis de dresser un état des lieux précis des préparatifs 
de la rentrée scolaire et des conséquences des sinistres récents. Les 
autorités ont souligné l'importance de la coordination des efforts pour 
faire face à ces situations d'urgence et ont promis de continuer à suivre 
de près l'évolution de la situation. 

Yacouba Ongoiba 
 

 

 

 

 

Réunion du Comité interministériel de 
Gestion des Crises et des Catastrophes à 
la Primature : Sur les 187 recensées, 181 
écoles ont été libérées 

www.malikile.com
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Le marché à bétail de Sans-fil, situé dans 
le quartier éponyme, a été le théâtre 
d'une opération de déguerpissement 

menée par les forces de l'ordre tôt ce matin. 
Malgré les négociations en cours, le gouver-
nement a maintenu sa décision de délocaliser 
ce marché suite à la fermeture de tous les 
marchés à bétail dans le district de Bamako, 
conséquence de l'attaque contre l'école de la 
gendarmerie le 17 septembre 2024. 

Les éleveurs présents sur les lieux ont exprimé 
leur désarroi face à cette décision radicale. 
Certains ont témoigné de la tension palpable 
entre eux et les forces de l'ordre lors de l'opé-
ration, qui s'est déroulée sans incident majeur. 
M. Adama Traoré, un jeune éleveur déscolarisé, 
se retrouve dans une situation précaire après 
le déguerpissement, ne sachant plus où aller 
avec ses sept têtes de bétail. 

Malgré les tentatives de négociation et d'en-
tente, les autorités ont procédé à la destruc-
tion des installations des éleveurs, laissant 
ces derniers dans une situation de détresse. 
Pour certains, comme M. Traoré, cette décision 
signifie non seulement la perte de leur gagne-
pain, mais aussi la remise en question de leur 
avenir et de celui de leur famille. 

Face à cette situation inattendue, certains éle-
veurs ont dû trouver des solutions temporaires, 
comme confier leurs animaux à des connais-
sances en attendant de trouver une alternative 
viable. Pour M. Traoré, cette épreuve marque 
un tournant dans sa vie, le poussant à envisa-
ger un avenir incertain et à repenser complè-
tement son mode de vie. 

Le déguerpissement du marché à bétail de 
Sans-fil laisse derrière lui un espace en dés-
olation, reflétant la détresse des éleveurs 

contraints de quitter les lieux. En attendant de 
trouver une issue à cette situation, ces der-
niers se retrouvent dans l'incertitude quant à 
leur avenir et celui de leur activité économique 
principale. 

La décision du gouvernement de délocaliser 
ce marché à bétail soulève des questions 
quant à l'accompagnement des éleveurs im-
pactés et à la prise en compte de leurs besoins 
dans ce processus. Face à cette situation com-
plexe, il est essentiel de trouver des solutions 
durables pour soutenir ces acteurs essentiels 
de l'économie locale et de préserver leur 
gagne-pain. 

Face à cette situation difficile, il est compré-
hensible que les éleveurs se sentent désem-
parés et cherchent des solutions pour 
accueillir leur bétail temporairement. Il est 
clair que l'absence de préparation et de coor-

Déguerpissement du marché à bétail de 
Sans-fil : Les éleveurs dans l'incertitude 
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dination de la part des autorités locales peut 
aggraver la situation. Les éleveurs ont besoin 
d'un soutien adéquat pour pouvoir continuer 

leur activité et subvenir aux besoins de leur 
famille. 

 Il est essentiel que les autorités compétentes 
prennent en compte les préoccupations des 
éleveurs et trouvent des solutions appropriées. 
C’est regrettable que des mesures soient 
prises sans avoir préalablement mis en place 
les infrastructures nécessaires pour accueillir 
le bétail de manière adéquate. 

Priver ces chefs de famille de la possibilité 
d'exercer leur métier impacte non seulement 
leur propre vie, mais aussi celle de leur fa-
mille. Il est nécessaire que les autorités pren-
nent des décisions réfléchies et consultent les 
parties concernées avant de mettre en œuvre 
de telles mesures. 

Il est essentiel d'engager des discussions et 
des efforts de collaboration entre les éleveurs, 
les autorités locales et le gouvernement afin 
de trouver des solutions durables et respec-
tueuses des droits et des activités des éle-
veurs. La communication et la concertation 
sont indispensables pour parvenir à des solu-
tions bénéfiques pour toutes les parties im-
pliquées dans cette situation délicate. 

Karamoko B Keita



MALIKILÉ - N°1671 du 01/11/2024 Quotidien d’information et de communication 17

ACTUALITE

En 2024, la Fondation Merck a octroyé 
plus de 2080 bourses à des jeunes mé-
decins issus de 52 pays dans 44 spécia-

lités critiques 

La Présidente de Tanzanie, Dr. SAMIA SULUHU, 
a présidé à Dar Es Salaam la cérémonie d’ou-
verture de la 11e édition de la Fondation Merck 
Africa Asia Luminary 2024. C’était le mardi 29 
octobre, en présence du Président du Conseil 
d’Administration de la Fondation Merck, le 
Prof. Dr. Frank Stangenberg-Haverkamp, et la 
CEO de la Fondation Merck, Sénatrice, Dr. 
Rasha Kelej. La cérémonie a également enre-
gistré la présence des premières dames de 
plus de 15 pays. 

Cette conférence qui est à son 11e édition vise 
à améliorer l’accès à des solutions de santé 
équitables et de qualité. Cette édition a enre-

gistré la participation de plus de 6 000 per-
sonnes de plus de 70 pays. Elle a été marquée 
par des échanges d’idées et de stratégies 
concernant les défis sanitaires et sociaux, tout 
en garantissant la sécurité de tous. A travers 
cette initiative, la Fondation Merck Africa Asia 
Luminary joue un rôle clé dans le renforcement 
des capacités de soins de santé à travers di-
vers domaines médicaux critiques. 

Elle vise à renforcer les capacités et à amé-
liorer les soins de santé, en se concentrant sur 
les domaines mal desservis. Cela, en vue d’ac-
croître l’efficacité des systèmes de santé en 
Afrique et en Asie, en s’assurant que des so-
lutions adaptées sont mises en place. 

Aussi, la fondation s’engage de plus en plus à 
établir une collaboration avec des ministères 
et des organisations locales à travers la sen-

sibilisation et l’éducation des filles. Elle s’in-
téresse également à d’autres questions so-
ciales. 

Soulignons que cette année, la Fondation 
Merck a accordé plus de 2080 bourses à des 
jeunes médecins issus de 52 pays dans 44 
spécialités critiques. Ces bourses jouent un 
rôle fondamental dans la formation de profes-
sionnels de santé qualifiés, ce qui contribue à 
renforcer les systèmes de santé locaux. Les 
bénéficiaires deviennent souvent les premiers 
spécialistes dans leurs pays, apportant des 
soins aigus et spécialisés à des populations 
qui en ont besoin. Cela reflète l’impact durable 
des investissements éducatifs de la fondation. 

Les domaines médicaux concernés 

 

Efficacité des systèmes de santé en 
Afrique et en Asie : Bourses les jeunes 
médecins 
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Les domaines médicaux concernés par ces 
bourses sont entre autres le diabète, l’onco-
logie, et les soins cardiovasculaire. Chaque 
spécialité a été choisie pour répondre à des 
besoins spécifiques et pressants dans les pays 
concernés. 

L’initiative vise non seulement à former des 
experts, mais aussi à établir des normes de 
soin qui peuvent être maintenues à long terme. 
Une approche qui garantit que des solutions 
adaptées pour lutter contre les maladies mal 
gérées. 

Dans cette démarche, la Fondation Merck col-
labore étroitement avec les Premières Dames 
africaines et les ministères de la santé pour 
maximiser l’impact de ses programmes. Ces 
partenariats stratégiques sont essentiels pour 
le succès des initiatives de santé publique. Ils 
permettent de traverser les barrières cultu-
relles et géographiques, favorisant l’adoption 
de meilleures pratiques de soins. Ensemble, 
ils travaillent à transformer le paysage des 
soins de santé dans de nombreux pays. 

Cette 11e édition a été marquée par des dis-
cours inspirants de participants éminents et 
des ateliers interactifs. Des films d’animation 
créés pour sensibiliser le public à des ques-

tions de santé ont également été présentés. 

Ainsi, les films tels que « Sugar-Free Jude » 
et « Mark’s Pressure », sont d’assez bons outils 
pour engager les communautés. Ces événe-
ments collaboratifs favorisent une meilleure 
compréhension des enjeux sanitaires contem-
porains. 

Les films d’animation jouent un rôle crucial 
dans la sensibilisation à des enjeux de santé 
tels que le diabète et l’hypertension. Ces outils 
visuels et engageants captent l’attention d’un 
large public, en abordant des questions im-
portantes de manière accessible. 

Aussi, la Fondation Merck utilise ces médias 
pour combattre la stigmatisation liée à l’infer-
tilité et promouvoir l’éducation des filles. Cela 
montre une approche novatrice pour adresser 
des préoccupations sociétales et sanitaires. 

Les perspectives de la Fondation Merck 

La Fondation Merck s’engage sur le long terme 
à renforcer les capacités de soins de santé 
dans différentes régions. Sa vision inclut un 
monde où chaque individu a accès à des soins 
de santé de qualité, sans distinction. En conti-
nuant de travailler avec divers partenaires, la 
fondation aspire à instaurer des changements 

durables. Ce dévouement aux soins de santé 
émane d’une volonté de créer un avenir meil-
leur pour tous. 

 Les anciens élèves de la Fondation Merck sont 
devenus des acteurs clés dans leurs systèmes 
de santé nationaux. Ils apportent leur exper-
tise afin de former la prochaine génération de 
médecins et de professionnels de la santé. 
Leurs réalisations mettent en lumière l’impor-
tance du mentorat et des réseaux profession-
nels. Cela favorise un environnement 
d’apprentissage continu et de croissance dans 
le secteur médical. 

En conclusion, la Fondation Merck a un impact 
significatif sur les systèmes de santé dans 
plusieurs pays, en abordant des enjeux sociaux 
et sanitaires critiques. Grâce à ses initiatives, 
elle contribue à l’éducation, à la formation et 
à la sensibilisation à des problématiques de 
santé. La continuité de son engagement est 
primordiale pour une amélioration durable des 
conditions de vie. Ensemble, les acteurs de la 
santé peuvent tourner la page vers un avenir 
plus sain et plus éclairé. 

PAR MODIBO KONÉ 
Source: Info-Matin
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Depuis l'arrivée de la Délégation Spé-
ciale dirigée par Balla Traoré, la mairie 
centrale du District de Bamako a connu 

une transformation financière impressionnante 
en seulement quatre mois. Les comptes de la 
mairie sont passés de 385 millions à plus de 
4 milliards de FCFA, démontrant ainsi l'effica-
cité des réformes mises en place pour amé-
liorer la gestion des finances publiques et 
assainir la ville. 

Lors de la récente cérémonie d'ouverture du 
débat public sur le budget primitif pour l'exer-
cice 2025, Balla Traoré a dévoilé les grandes 

lignes d'un budget estimé à 57 milliards de 
FCFA. Ce budget vise à financer des dépenses 
courantes de 51 milliards et des investisse-
ments de 6 milliards, mettant en avant les 
priorités du District telles que l'assainisse-
ment, l'embellissement de la ville et une gou-
vernance financière renforcée. 

Le débat public sur le budget a été l'occasion 
pour les citoyens de contribuer, conformément 
à l'article 179 de la loi n°2023-004 du 13 mars 
2024, qui exige un débat public avant le vote 
du budget communal. Balla Traoré a souligné 
l'importance de cet exercice démocratique 

pour renforcer la transparence et la participa-
tion citoyenne. 

Sous la direction de la Délégation Spéciale, 
les efforts de modernisation de la ville se sont 
concentrés sur deux axes principaux. D'une 
part, l'assainissement, avec les actions des 
Directions des Services d'Urbanisme, de Voirie 
et d'Assainissement (DSUVA) et de la Direction 
Urbaine du Bon Ordre et de la Protection de 
l'Environnement (DUBOPE), visant à améliorer 
la propreté et l'organisation de la ville. 

D'autre part, la gouvernance financière a été 
réformée pour redresser l'économie de la mai-
rie. Des mesures d'austérité et de redresse-
ment financier ont été mises en place, incluant 
la rationalisation des dépenses, la réduction 
des coûts de fonctionnement et une gestion 
stricte des ressources. Des actions straté-
giques telles que la reprise de contrôle des 
postes de perception des taxes des communes 
rurales environnantes, la gestion directe de la 
Maison des Artisans de Bamako et la restruc-
turation de la Régie des Marchés ont été en-
treprises pour augmenter les recettes. 

 La nomination d'une nouvelle directrice à la 
Régie des Marchés a amélioré son efficacité, 
tandis qu'un climat de confiance a été instauré 

Mairie Centrale du  
District de Bamako : Une 
métamorphose financière 
remarquable sous la  
direction de Balla Traoré 

POLITIQUE
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avec le personnel et les syndicats, favorisant 
un environnement de travail propice à la per-
formance. Ces actions ont contribué à la trans-
formation financière spectaculaire de la mairie 
centrale du District de Bamako sous la direc-
tion de Balla Traoré. Les efforts déployés ont 
conduit à des résultats significatifs, se tradui-
sant par une disponibilité financière de 4,189 

milliards de FCFA dès juillet 2024 pour la mai-
rie du District de Bamako. 

Cette réussite illustre une gestion exemplaire 
et l'engagement de Balla Traoré et de son 
équipe pour revitaliser les finances commu-
nales. 

Les résultats obtenus en 2024 ont renforcé les 
ambitions de Balla Traoré pour l'année 2025. 
La Délégation spéciale s'engage à consolider 
les progrès réalisés pour répondre aux attentes 
des autorités de la Transition et des citoyens 
du District de Bamako. Cette dynamique laisse 
entrevoir une transformation durable de la 
gestion municipale de Bamako, marquant ainsi 
cette période comme une étape importante de 
l'histoire de la mairie centrale. 

À travers cette progression, la Délégation spé-
ciale vise à démontrer que la bonne gouver-
nance et l'optimisation des ressources locales 
peuvent effectivement améliorer concrètement 
les finances publiques, même dans un 
contexte de restrictions budgétaires. Cette dé-
marche souligne l'importance de la transpa-
rence, de l'efficacité et de la responsabilité 
dans la gestion des ressources financières au 
niveau local, en mettant en avant les bénéfices 
tangibles pour l'ensemble de la communauté 
et des services publics locaux. 

Ibrahim Sanogo

POLITIQUE
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POLITIQUE

Dans une note récemment divulguée, 
plus d'une vingtaine de formations po-
litiques ont exprimé leur préoccupation 

quant à la lenteur dans le traitement du dos-
sier des 11 leaders politiques inculpés pour 
avoir enfreint les restrictions en vigueur. Ces 
leaders sont accusés d'avoir violé les mesures 
interdisant les activités politiques, ce qui a 
conduit à leur détention depuis quatre mois. 

Les partis politiques signataires de la décla-
ration du 31 mars 2024 ont uni leurs voix pour 
réclamer la libération des 11 leaders poli-
tiques, ainsi que d'autres personnalités telles 
que Ras Bath, Mme Sidibé Rose Vie chère, 
Etienne Fakaba Sissoko, Clément Dembélé et 
Ben Le Cerveau, détenus pour leurs opinions. 
Ils dénoncent ces pratiques qui, selon eux, re-

mettent en question les acquis démocratiques 
du pays, notamment en ce qui concerne les li-
bertés individuelles et collectives ainsi que la 
liberté d'expression des partis politiques. 

Le 20 juin 2024, onze camarades politiques ont 
été arrêtés lors d'une rencontre dans un do-
micile privé et placés sous mandat de dépôt. 
Les motifs de leur arrestation incluent la ten-
tative d'atteinte à la sûreté intérieure de l'État, 
le trouble à l'ordre public et l'opposition à l'au-
torité légitime. Malgré une ordonnance de 
mise en liberté conditionnelle prononcée par 
un juge d'instruction, le parquet a fait appel, 
maintenant ainsi les leaders en détention. 

Les Parties Signataires de la Déclaration du 
31 mars ont suivi attentivement l'évolution de 

la situation et ont cherché à privilégier le dia-
logue avec les autorités politiques et judi-
ciaires du pays. Elles ont également salué les 
efforts des leaders religieux et des médiateurs 
pour tenter de trouver une issue pacifique à 
cette crise, dans le respect des valeurs so-
ciales et culturelles du pays. 

La situation reste tendue et l'issue de cette 
affaire est suivie de près par la population 
ainsi que par la communauté internationale. 
Espérons que le dialogue et la médiation per-
mettront de trouver une solution pacifique et 
respectueuse des droits de chacun. La décla-
ration du 31 mars 2024 exprime les félicita-
tions envers les responsables des partis et 
organisations politiques signataires pour leurs 
efforts de facilitation et de médiation auprès 
des autorités du pays. Malgré ces démarches, 
les camarades détenus n'ont toujours pas re-
couvré leur liberté. Les signataires réaffirment 
leur attachement au dialogue et appellent les 
Autorités de la Transition à libérer rapidement 
les hauts responsables politiques détenus, 
ainsi que tous les camarades incarcérés pour 
leurs opinions politiques, en vue de favoriser 
la réconciliation nationale et la paix durable, 
essentielles au développement harmonieux du 
pays. 

  Les Parties Signataires dénoncent la lenteur 
dans la gestion de ce dossier et soulignent que 
sa résolution contribuerait à apaiser le climat 
politique et à garantir la stabilité du pays. 

Elles encouragent vivement les autorités à en-
gager un dialogue politique national inclusif 
afin de résoudre les questions politiques et les 
enjeux nationaux. Elles réitèrent leur appel à 
un processus consensuel pour l'organisation 
d'élections transparentes et crédibles en vue 
du retour à l'ordre constitutionnel. 

Les signataires, profondément attachés aux 
valeurs de la Démocratie et de la République, 
se réservent le droit d'informer le peuple ma-
lien par les voies légales sur les pratiques 
mettant en péril les acquis démocratiques de 
Mars 91, telles que les restrictions des libertés 
individuelles et collectives, ainsi que la répres-
sion des partis politiques du pays. 

Abdoul Momini Bokoum

Appel à la libération des 
leaders politiques :  
Les partis politiques  
dénoncent la lenteur  
de la justice 





Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1671 du 01/11/202424

CULTURE & SOCIETE

Suite à la fermeture de sept marchés à 
bétail dans le district de Bamako le 19 
septembre 2024 pour des raisons d'or-

dre public, les éleveurs ont décidé de prendre 
des mesures pour défendre leurs intérêts. 
Malgré un mouvement de grève observé la se-
maine dernière, les pourparlers avec le gou-
vernement se poursuivent sans qu'un accord 
définitif ne soit encore trouvé. 

Une source syndicale a confirmé que des né-
gociations sont en cours entre les éleveurs et 
les autorités gouvernementales, laissant en-
trevoir une possible résolution du conflit. Ce-

pendant, l'avenir des marchés à bétail concer-
nés par la fermeture demeure incertain. 

La grève des vendeurs de bétail a eu un impact 
significatif sur les activités des bouchers, qui 
ont dû temporairement cesser leurs opérations 
en raison du manque d'approvisionnement en 
viande. Cette pénurie a également entraîné 
une hausse des prix, le kilo de viande se ven-
dant entre 3000 et 4000 francs sur les mar-
chés. 

Les éleveurs ont exprimé leur mécontente-
ment lors d'une réunion tenue le 18 octobre 
dernier, demandant à l'État de revoir sa déci-

sion concernant la fermeture des marchés à 
bétail, en particulier ceux situés à Sotuba, 
Sanfil et l'Hippodrome. Selon eux, ces sites ne 
présentent pas de risque d'insécurité comme 
l'affirme le gouvernement. 

La tension persiste entre les éleveurs et les 
autorités, alors que les pourparlers se pour-
suivent pour trouver une solution acceptable 
pour toutes les parties concernées. L'avenir 
des marchés à bétail et des activités liées à 
l'élevage demeure incertain, alimentant les in-
quiétudes au sein de la filière Bétail-Viande. 

Fatou Sissoko

Fermeture des marchés à bétail :  
Les éleveurs mobilisés contre une  
décision fortement contesté 
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INTERNATIONAL

Lors d'une récente réunion du Conseil de 
sécurité de l'ONU, le représentant per-
manent de la Russie, Vassili Nebenzia, 

a vivement critiqué les allégations de coopé-
ration militaire entre la Russie et la Corée du 
Nord émanant de l'Occident. Selon Nebenzia, 
cette prétendue coopération est utilisée par 
les pays occidentaux pour dissimuler leur pro-
pre implication dans le soutien militaire au ré-
gime de Volodymyr Zelensky en Ukraine. 

Le représentant russe a souligné l'incohérence 
du discours occidental en se demandant pour-
quoi les États-Unis et leurs alliés se permet-
tent d'intervenir militairement et de 
renseignement en faveur du régime de Ze-
lensky, alors qu'ils critiquent toute forme d'al-

liance entre la Russie et la Corée du Nord. Ne-
benzia a dénoncé cette double standard, qua-
lifiant la logique occidentale de "pourrie". 

Cette déclaration intervient dans un contexte 
de tension croissante entre la Russie et les 
pays occidentaux, notamment les États-Unis, 
autour de la crise ukrainienne. Les accusations 
de coopération militaire entre la Russie et la 
Corée du Nord sont perçues par Moscou 
comme une tentative de détourner l'attention 
de l'implication occidentale dans le conflit en 
Ukraine. 

La Russie affirme que la question de la coo-
pération militaire avec la Corée du Nord est 
utilisée comme un prétexte par les pays occi-
dentaux pour justifier leur ingérence dans les 

affaires internes de la Russie et de ses alliés. 
Selon Nebenzia, il est nécessaire de remettre 
en question la légitimité de telles actions uni-
latérales qui visent à imposer une vision du 
monde biaisée et partiale. 

La déclaration de Vassili Nebenzia met en lu-
mière les tensions géopolitiques actuelles et 
souligne les divergences de perception entre 
la Russie et l'Occident en ce qui concerne les 
alliances militaires. Cette controverse soulève 
des questions fondamentales sur la manière 
dont les grandes puissances internationales 
interagissent et justifient leurs actions sur la 
scène mondiale. 

Arouna Sidibé

Guerre russo-ukrainienne : La Russie  
dénonce l'hypocrisie occidentale 
concernant les alliances militaires 
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INTERNATIONAL

La cour d'assises de Paris a rendu son 
verdict mercredi 30 octobre concernant 
l'affaire d'Eugène Rwamucyo, ex-méde-

cin rwandais jugé pour sa participation présu-
mée dans le génocide des Tutsi en 1994. À 
l'âge de 65 ans, il a été reconnu coupable de 
complicité de génocide, de participation à une 
entente en vue de la préparation de génocide, 
de complicité de crimes contre l'humanité et 
de participation à une entente en vue de la 
préparation de ces crimes. Cependant, il a été 
acquitté des accusations directes de génocide 
et de crimes contre l'humanité. 

Le ministère public avait requis une peine de 
trente ans de réclusion criminelle, soulignant 
l'importance de ne pas laisser Eugène Rwa-

mucyo échapper à ses responsabilités. Il lui 
était reproché d'avoir soutenu et relayé les 
mots d'ordre des autorités hutu incitant à des 
actes violents contre la minorité tutsi, notam-
ment lors d'un discours en mai 1994 en pré-
sence de hauts responsables gouvernemen- 
taux. 

L'avocat d'Eugène Rwamucyo, Philippe Meil-
hac, a réagi au verdict en déclarant qu'il n'était 
pas acceptable et qu'il ne correspondait pas 
à l'importance historique du procès. Il a an-
noncé son intention de faire appel de la déci-
sion de la cour. 

Eugène Rwamucyo s'est vu infliger une peine 
de 27 ans de réclusion criminelle et a été im-

médiatement conduit en détention après 
l'énoncé du verdict. Son avocat a souligné que 
son client contestait cette décision et cher-
cherait à faire appel pour obtenir une révision 
du jugement. 

Le génocide rwandais, qui a eu lieu en 1994, a 
causé la mort de plus de 800 000 personnes, 
principalement des Tutsi, selon les données 
de l'ONU. Le procès d'Eugène Rwamucyo s'ins-
crit dans le cadre des efforts pour juger et 
punir les responsables des atrocités commises 
lors de cette sombre période de l'histoire du 
Rwanda. 

Arouna Sidibé

Justice : Eugène Rwamucyo condamné à 
27 ans de réclusion pour complicité de 
génocide et de crimes contre l'humanité 
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INTERNATIONAL

La finale de la première édition du 
concours de la chanson chinoise « La 
Voix du Tchad » s'est tenue avec succès 

dans l'après-midi du 28 octobre à l'Office Na-
tional des Médias Audiovisuels du Tchad 
(ONAMA). 

Lancé par l'ambassade de Chine au Tchad, le 
concours a étéconjointement organisé par la 
filiale de China National Petroleum Corporation 
(CNPC) en Afrique de l'Ouest et l'Institut 
Confucius de l'Université de N'Djamena au 

Tchad, dans le but de promouvoir l'amitié, la 
coopération et la compréhension mutuelle 
entre la Chine et le Tchad. Le coucours fait 
partie de « La semaine de la Chine » initiée par 
l'ambassade de Chine au Tchad. 

Les dix candidats viennent de tous les horizons 
du Tchad, y compris des employés locaux des 
entreprises et des étudiants. La finale était-
passionnante, les candidats ont interprété af-
fectueusement des chansons telles que « Ville 
vide », « Aube », « Père », « Les Chinois » et « 

Comme souhaité ». Après une compétition 
acharnée, Ahmad Daoud Badour, employé de 
CNPC, a finalement remporté le premier prix 
grâce à sa voixunique et sa délicate interpré-
tation émotionnelle de la chanson « Ville vide 
». Abomo Mbina Marie Stella, étudiante en 
troisième année à l'Institut Confucius de l'Uni-
versité de N'Djamena, a remporté le deuxiè-
meprix par sa belle chanson « Comme 
souhaité ». 

Source : cgtn.com

Tchad : La finale de la première édition 
du concours de la chanson chinoise  
« La Voix du Tchad » s'est tenue avec 
succès le 28 octobre 
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SPORT

La police ougandaise est actuellement à 
la recherche d'un supporter d'Arsenal 
connu sous le nom de Onan, soupçonné 

d'avoir agressé un fan de Manchester United, 
Benjamin Okello, au Kyobugombe Trading Cen-
tre dans le sous-comté de Kaharo, district de 
Kabale. L'incident s'est déroulé le dimanche 
27 octobre après un match entre Arsenal et Li-
verpool qui s'est soldé par un match nul (2-

2), déclenchant une altercation fatale entre 
les deux supporters. 

L'incident a commencé lorsque Mohamed 
Salah, attaquant de Liverpool, a marqué en fin 
de match, égalisant le score contre Arsenal à 
l'Emirates Stadium. Benjamin Okello, suppor-
ter de Manchester United, a exprimé sa joie de 
manière provocatrice en jetant du pop-corn sur 
le fan d'Arsenal, déclenchant ainsi une dis-

pute. La tension, initialement verbale, a mal-
heureusement dégénéré à la fin du match. 
Onan aurait alors frappé Okello avec un bâton, 
une agression qui s'est avérée fatale pour la 
victime. 

Le président du sous-comté de Kaharo a 
confirmé l'incident, déclarant que l'un des 
hommes impliqués a été transporté à l'hôpital 
régional de Rugarama, où il est malheureuse-
ment décédé des suites de ses blessures. 

Le commandant de la police du district, Jo-
seph Bakaleke, a expliqué que les deux 
hommes, supporteurs de deux équipes diffé-
rentes, se sont affrontés physiquement, en-
traînant la mort de l'un d'eux à l'hôpital. 

Le suspect, Onan, est décrit comme un "cri-
minel notoire" par les autorités, ayant déjà 
semé la terreur parmi les habitants du sous-
comté de Kaharo. Sa fuite actuelle suscite des 
inquiétudes, et la police du district de Kabale 
a lancé une chasse à l'homme pour le retrou-
ver et le traduire en justice. 

Fatou Sissoko 

Ouganda : La police  
recherche un supporter 
d'Arsenal après une  
altercation fatale avec  
un fan de Manchester  
United 



HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 
Le plein d'énergie. Votre passion et détermination seront à leur apogée, ce qui 
vous permettra de surmonter des défis importants dans votre carrière. Cepen-
dant, Mercure rétrograde pourrait créer quelques malentendus dans votre com-
munication avec vos collègues ou proches. Assurez-vous de clarifier vos 
intentions. En amour, la situation est stable, mais attention à ne pas négliger 
les petites attentions envers votre partenaire. Les célibataires pourraient être 
tentés par une aventure passionnée, mais éphémère. Côté santé, attention à 
ne pas vous surmener : prenez des moments pour vous détendre

Taureau (20 avril- 19 mai) 
Cette semaine sera idéale pour vous concentrer sur des projets à long terme. 
Saturne favorise la stabilité, et vous aurez l'occasion de solidifier vos bases fi-
nancières ou professionnelles. Toutefois, Vénus vous encourage également à 
prendre soin de vos relations personnelles : une réconciliation ou une conver-
sation profonde avec un ami ou un partenaire pourrait apporter des bénéfices 
émotionnels durables. Sur le plan sentimental, il est important de rester ouvert 
et de ne pas trop vous enfermer dans vos routines. Les célibataires auront peut-
être l'occasion de croiser une personne qui partage leurs valeurs  

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
Les Gémeaux auront une semaine dynamique et stimulante. Vous gérerez plu-
sieurs tâches simultanément, mais votre polyvalence naturelle vous permettra 
de relever ces défis avec succès. Jupiter vous ouvre de nouvelles opportunités 
professionnelles, mais veillez à ne pas vous disperser. Côté cœur, la commu-
nication sera essentielle : vous pourriez avoir à clarifier certains malentendus 
avec votre partenaire. Les célibataires auront la chance de vivre des moments 
légers et joyeux, avec des rencontres qui pourraient aboutir à quelque chose 
de sérieux.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Cette semaine, le Cancer se concentre sur ses émotions. Vous ressentez un 
besoin de recentrer votre énergie sur vous-même et de vous reconnecter à vos 
proches. Les aspects familiaux et domestiques seront mis en avant : c'est le 
moment idéal pour organiser des activités avec vos proches ou pour envisager 
des changements dans votre environnement personnel. Sur le plan profession-
nel, vous serez très organisé et efficace, et vos efforts ne passeront pas ina-
perçus. En amour, attendez-vous à des moments tendres et affectueux, avec 
une bonne communication dans le couple. 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
Le Lion brille cette semaine, notamment sur le plan professionnel. Vous serez 
en mesure de mener à bien des projets ambitieux, et votre leadership naturel 
sera remarqué. Cependant, n'oubliez pas d'être attentif aux besoins des autres. 
En amour, vous êtes plus passionné que jamais, mais veillez à ne pas écraser 
votre partenaire par votre forte personnalité. Les célibataires seront très cha-
rismatiques et attireront facilement l'attention, mais soyez sélectif dans vos 
choix 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
Les Vierges se sentiront plus centrées sur leurs objectifs personnels cette se-
maine. Les astres vous encouragent à prendre du recul pour réévaluer vos prio-
rités et fixer de nouveaux objectifs. Vous pourriez également avoir des 
discussions importantes concernant votre vie sentimentale : c'est le moment 
de clarifier vos attentes. Côté carrière, vous devrez peut-être faire preuve de 
patience et attendre le bon moment pour lancer de nouveaux projets. Ne vous 
précipitez pas

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
La Balance cherchera l'équilibre cette semaine, notamment entre sa vie pro-
fessionnelle et personnelle. Vous pourriez avoir des décisions importantes à 
prendre concernant votre travail, mais veillez à ne pas négliger vos proches 
dans le processus. En amour, Vénus vous protège, et les relations amoureuses 
seront placées sous le signe de l'harmonie. Pour les célibataires, une rencontre 
significative pourrait avoir lieu cette semaine. Sur le plan financier, soyez pru-
dent avec vos dépenses

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Les Scorpions vivront une semaine d'introspection et de transformation. Vous 
serez amené à reconsidérer certaines de vos habitudes ou croyances, notam-
ment dans votre vie professionnelle. Les changements peuvent sembler diffi-
ciles au début, mais ils s'avéreront bénéfiques à long terme. En amour, vous 
rechercherez davantage de sincérité et de profondeur dans vos relations. Les 
célibataires auront l'opportunité de se rapprocher d'une personne qui comprend 
leur sensibilité unique

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Le Sagittaire sera rempli d'un désir d'aventure et d'exploration cette semaine. 
Que ce soit un nouveau projet ou un voyage imprévu, les astres vous encoura-
gent à sortir de votre zone de confort. Toutefois, quelques tensions familiales 
pourraient survivre, veillez à faire preuve de diplomatie. Sur le plan sentimental, 
vous serez optimiste et enjoué, attirant ainsi des relations légères et amusantes, 
mais veillez à ne pas négliger vos engagements existants si vous êtes en cou-
ple 
 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Les Capricornes seront très concentrés sur leurs objectifs à long terme cette 
semaine. Saturne, votre planète dominante, vous donne la discipline nécessaire 
pour franchir les obstacles et obtenir des résultats concrets. Côté carrière, 
c'est le moment idéal pour demander une promotion ou conclure des négocia-
tions importantes. En amour, vous pourriez être plus distant que d'habitude, 
mais cela pourrait être l'occasion de renforcer la communication dans votre 
couple  

Verseau (20 janvier - 19 février) 
Les Verseaux seront sous l'influence d'Uranus, leur planète gouvernante, qui 
favorise l'originalité et les idées novatrices. Vous pourriez être inspiré par un 
nouveau projet ou une cause humanitaire. Ne soyez pas surpris si vous ressentez 
le besoin de sortir des sentiers battus. Côté sentimental, votre attitude indé-
pendante pourrait créer de la distance avec votre partenaire, alors veillez à 
maintenir une bonne communication

Poisson (19 février - 21 mars) 
Les Poissons auront une semaine marquée par l'empathie et l'émotion. Vous 
ressentez une forte connexion avec votre entourage, et vous pourriez jouer un 
rôle de soutien pour vos proches. Côté professionnel, il est possible que vous 
soyez confronté à des défis, mais votre intuition vous guidera vers les bonnes 
décisions. En amour, c'est le moment de consolider vos liens avec votre par-
tenaire en étant à l'écoute de ses besoins émotionnels 
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